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de la gare de Versailles et qui descend vers Paris avec une vitesse
toujours croissante sur la pente de 4 milli&mes, qui fait suite ä celle
de 4 centieme. Un habile mecanicien, M. Caillet, aujourd’hui chef

de la traction au chemin defer Grand-Central, court apr&sle train

avec une machine locomotive, parvient ä le rattraper, le suit

doucement et s’accroche enfin au dernier waggon. Une autre fois,

sur le chemin de Lausanne ä Morges, un train de ballast, des-

cend de Lausanne ä Morges, sur la pente de 1 centiöme, et vient

briser, heureusementsans accidents pour les hommes, tout ce qu’il

rencontre dans la gare de Morges; sur le Soemmering, un train
de materiaux deslines aux reparations roule en arriere, acquiert

bientöt une vitesse terrible, et eüt certainement tu& quarante ou-
vriers se trouvant dans le souterrain, si, l’entendant de loin venir,

ils n’eussent jet& sur la voie tout ce qu’ils avaient sous la main
et ne l’eussent ainsi force & quitter les rails; vers Prague, un
train de vingt-eing waggons de houille se d&tache, descend et ren-
contre une machine qu’il 'brise, et dont il tue le mecanicien ainst
que les deux chauffeurs ; sur le chemin de Lyon, enfin, deux wag-

gons charges de pierre descendent dela station de Verrey au-devant
d’un train de voyageurs, sur la pente de 1 centiöme, et viennentse
briser eux-m&mes contre la machine, qui, fort heureusement,
resiste au choc.

Une autre cause d’accident trös-redoutable ä laquelle on ne pa-
rait pas attacher toute l’importance qu’elle merite, c’est la multi-
plieite des passages ä niveau.

Passages a niveau. — Les passages a niveau, quand, sur des
alignements ou sur des courbes en remblais, on peut les apercevoir

de loin, ne sont pas dangereux; mais il en est tout autrement

sils se trouvent ü Textremite de tranchees ou de souterrains
courbes.

Ainsi, sur le chemin deVersailles (rive gauche), l’administration,

pressce par les sollieitations de la Compagnie, qui avait &puise ses

capitaux, a toler& plusieurs passages ä niveau qui, places dans ces
dernieres conditions, ont failli occasionner des aceidents.

Les reclamations des Compagnies, lorsqu’il s’agit de passages &
niveau, sont d’autant moins fondees, qu’en general l’interet du ca-
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pital qu’exige un pont remplagant un passage de niveau ne depasse

pas le traitement d’un garde-barriere. W’administration ne devrait

done y eöder que lorsque la nature du terrain ne permet l’&tablisse-

ment d’un pont qu’au prix de depenses trös-grandes.

Il faut aussi eviter de placer des passages & niveau & l’extremite

des gares.

Sur le chemin de Strasbourg, ä l’entr&e de la gare de Vitry,.on

en a etabli un qui presente de trös-graves inconv£nients. Avant la

construction r&cente d’une grue hydraulique speciale pourles trains

de marchandises, toutes les man&uvres se faisaient sur ce passage

A niveau, et les barrieres restaient souvent fermees pendant un si

long espace de temps, qu'il a 6 constate, dans une enquöte faite ä

ce sujet, qu’au passage de ces trains, qui se suivent de ires-pres, la

cırculation se trouvait interdite pendant pres de deux heures.

Aujourd’hui la maneuvre est un peu moins gönante pour la cir-
culation sur la route, mais elle n’en donne pas moins lieu ä des

temps d’arr&t tres-fächeux.

On eüt &vit6 ce passage A niveau en construisant un viaduc, ou,

preferablement, en reculantla gare de 160 mötres environ. Sur le

möme chemin, on trouve des passages ä niveau places egalement ä

V’entröe des gares, ä Lagny et ä Bar-le-Duc.

Gares de rebroussement. — Les points de rebroussement dans

les gares, sans presenter les mömes dangers que les passages ä ni-

veau mal places, peuvent aussi, en compliquant le service, devenir

V’occasion d’accidents plus ou moins graves. ls ont d’ailleurs pour

consequence une perte de temps, et, par suite, une perle d’argent.

Ils changentla position des waggons dansles convois, de telle fagon

que les voyageurs ou les marchandises qui &taient places en tete se
Lrouvent places en queue. Celte espece de renversement des trains

est d&sagr6able pour les voyageurs et dangereux pour les marchan-

dises. On a vu, sur lechemin du Nord, un waggon charge de chif-

fons, qui, passant de la queue ä la tete du convoi, a &t& incendie

par la machine. Les rebroussements, enfin, en allongeant le par-

cours, augmentent le peage.

Il ne fuut dome recourir, dans les traces, aux rebroussements

que dans quelques cas partieuliers oü ils deviennent indispensables


